
usar AVIS
On se charge pour la saison d'été de

courses d'auto
5 places, et transport de bagages iet marchandises par camionnetrc.

PRIX FAVORABLES
S'adresser à .1. JOST. fils, SION. Téléphone N° 2.

Avis aux publics de Sion et et environs
L» Oulevey. pedicure, de Lausanne , spécialiste pour

les pieds. cors. durillons . unglcs. n 'ayant pu donnor sa
consultation le t er Juin , pour cause de service,
reeevra à Sion Hotel de la Poste le mercredi 15 juin
dès 8 heures- — Appareils orili opédiques pour lous maux de pieds.
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fi ranci f^oncerf
au CAFE BELLE 01HKKE à Bramois

donne par la Fanfare « LAURENTIA » de Bramois,
le Dimanche 13 juin

o 

Le stoussigné a le plai sir de vous informar qu 'il a repris le Ca-
fé-i-est--i tiranl Belle Ombre à Bramois, à partir du Ier juin.

Eta blisseinenl remis à neuf . — .lai-din très ombragé avec jeu
ile atiilles. — Consolil i nation de lei- clioix. — Restauration.

Spéciulités: Viande galèe, j ambon, salami et
Mortadelle

Se recommande:
Jules BIDERBOST. propriétaire

Frédéric Varone & Cie
i* ruits et primeurs en gros.

SION 
Nous avons l' avantage d' in formar le public de Sion et des en-

virons que nous aVOns transféré notre bureau et magasin dte
fruits dans les anciens locaux dtì Camionuage Officiai en Gare de
Sion.

Nous vous prions d'en prendre note et pitofitons de l'oc"easiiolu
pour vous dire que nous somme-s toujours adhetetirs die tous fruite"
aux plus hauts prix du jour , et nous espérons ètre hlonorés de vo-
tre confiance oomme par le pa sse.

Téléphone N° 231. EREDERIC VARONE & Cte
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|f| Stanislas Bagaini f^Gypserie et Peinture "
k A «. k A
iM- * M
$ & Travaux de bàtiment en tous genres ay ^«1

• aux bois — Faux marbré I
• *ì a, 1

fk A Peinture de voitures et autos & M

y $ $  Place du Midi SION — \ì$0

On demande
bonne pension dans famille, aux
Mayens de Sion , pour [illette de
10 ans.

S'adresser chez Al. .1. Pension-
ila! de la Pituita.

On demando pour un menage
soigné

Bonne à tout taire
S'adresser à Pub] ici las. Sion

pi-ó-j ardili
A vendre aux « Nouveaux Ron

quoz » un

arborisé avec Iti récolte. Conte-
nance enviro n 2000 teises ei une
sainlbinière au « Vieux Ron-
quoz », avec champs de pommes
de terre , enviro n 100 toises-

Offres sous P. 2149 S, Publi-
citas , Sion.

i*Upage
On prendrail en eshvage va

ches et génissons. Conditions ;ì
convenir . Adresser offres au Ini
reati du jour nal.

A vendre d'occasion
bicyclettes de dame el hom

rne, Prix |rès avantageux,
S'adresser bureau du Journal

BOIS
à brùler

scie et coupé par stères, rendu
à domicile. Prix niodéré. RATI! ,
Seterie. Bramois. Tel. 232.

a LOUER
jolie chambre meublée.

S'adresser ar. bureau da
jou mal .

Belles poussme?
italiennes tri* 4 mots

à Fr- IO.—
PARC AVICOLE . SIOJN

INE/VÌ A
Théàtre de Sion

Vendredi . 10 .I nni 1921
k 8 b. 1/2 du soir

S7VQ

Les l' oràls iiorvégienncs
Magnifique vi te  naturo

tosmZ Am FERRARIS
7 actes «randioses AgCIlt d'aftaiFCS DatCUté

Bouton comme voleur """•J""'"- ""•"" ~^~ .» ^-> - u C oni»»̂ .-, «,

^
r x'**  ̂Boiiclieiie-Cliarcolerie Schweizerm

m̂\\\\\ \̂ m̂\ \\\\ wW 8 I( )N  .

Téléphone 26.35 LAUSANNE rue St-Francois lfi

 ̂ . . Successeur de Victor Daver(iain accessoire I . _ . x , L ,
.„„„ . . . .  Laru lume inaim i* du uavs. sor , te kg. frs. faassure a toulos personnes s in- 8 F* .'°- **-
téressant a mes articles: Eehan- Jambon maigre du pays, sec » » 6.
til lons et instructions Fr. 2.60 Toujours bien assorti en charcuterie de Houle espèce
contre remboursement.

Faire offres écri tes sous P Boeuf, veau. port*. mouton Ier choix
11071 "S. Publicitas . Sion. Se recommande

cigez toujours ie veri

ini) (fruttai
vi dans sa bouteille
s et refusez les contrel

Seuls fabricants :

0T—~ AVIS IMPORTANT —"^
Jg Avant de faire vos adiate de mobilici', jBJ
W demandez les nouveaux piix de la ™

# FABRI QUÉ DE MEUBLES F. MIM I & Cie i SI $
A Grand ctiioix da salles à manger̂  chambres à A
IM. conche^ salons, lapis, rideaxv, poussettes, etc. mm

%= AVIS IMPORTANT • W

La Fabriqué de draps J. & H. Berger Frères
à Eclépens

informo sa. noinbreuse et fidèle clientèle qu 'elle vieni de réduire
ses prix a la dernière limite calculés sur la base das ma-
tières premières d aujourd'hui.

Spécialité do DRAPS et PEIGNÉS, nouveauté . CHE-
VIOTS fins noirs ct bleu inarine. VELOURS DE LAINE pri-
ma pour manteaux. ROBES satin , loden en lotttes teintes. ."tll-
LAINES unies et JHIDRAPS faconnés. DRAPS SPORT el
autres pour Administrations. — Echantillons à disposition. - Ori
renseignera sur 1 identité de la marchandise. — Fabrication a
facon pour particuliers, propr iétaires de moutons.
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\ Banane Monalc du Valais t
< Agence de St.-Manrice >
5 Ouverture des girichels: Ier juillet 1921 

^

*aa| liaison Dionisotti, Ier étage W

*** (Au-dessus du bureau des postes) 5

t Toutes opérations de banque %

 ̂
Paiéments S

 ̂
des Bons sur la Caisse d'Etat £
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n. AMMANN , gì8» LANGENTHAL
Fauchetisses « ADRIANCE »

,5 martnie originale de première

li ^-—^ Nouvelle barre à coupé

*"aa*mM™C^>raD| Meules montées avec
^^^P**~* in| "''" ^ ^BJj ^BLgportc-couteaux breveté.
<i*̂'̂ ^̂^̂ r̂ ^^^^^W 

Porte-timon avec «lis
%J^ positif de direction

Stock de pièces de rechange

Faneuses, Ra.euux-Faues, Rateaux à cheval , Ra-
teaux a main.

Transporteurs pour le foin, monte-foin pour
chars entiers

Pompes à par i l i  et chars à purin

Pttlvérisateurs pour pommes de terre, vignes et autres plantes.

Vins éiran îrs *̂ # #̂ #̂rouges et blancs ETA BLISSEMENTa bas prix
PARC AVICOLE HORTICOLE

— SION — \. corthésy à Aigle
TÉLÉPHONE 33

/l I l i  I l i  ( i l I I  ^ f̂aW ^ Devis, p lans , travaux et fourni-
HiaVVlIlVlV II j C Z o b> *2 ^  turcs ficorticoles de tous genres.
Arrivage continuel de jeunes mu- 

Atelier de COnfectlonJ âASET fcmSf dT«£ «orale p*our ffites et de-oil.te et Échange. Facilités de paie- 
^^ J  ̂̂  

de bon 
^

Ŝ  Mariéthoud Sion , Tél.166 Uvrable ?ar retour ** courrier *

fiau-deVie de frnits . DampS 1arantle ntire. Ire crualité à fr*s. TT aLa#O.11 1TJO "Tgarantie ptire, Ire cnialité à frs. ¦ aaaarcA.11 ivvj ¦
2.10 le litre à partir 'de 5 litres Retards. Conseils discrete par
contre rerriboursemenf. Si possi- Case Darà, Rhone 6303, Genève
ble eilVOyCZ bonbonneS. A par- aaa»aaBBBBa«aaaaaaaaaaa»aiaa«aaaaaaaaaa
tir de 10 litres franco station des- RELIGIEUSE donne secret
tinataire. pour guérir pipi au lit et hérnor-

JACOR KUNZ , BRUGO, près roides. Maison Burot No 31 à
RIENNF. Nantes (Franoe)

r : 1
Eaux minérales alcalines

)> Roff laweIM
Source Providence

La perle des eaux de table

Dépòt general : DISTILLERIE VALAISANNE
S. A. S I O N

w : A

CYCLISTES « Motocvclistes
Voyez chez BALMA, Martigny-Ville, AU CENTRE DE LA

PLACE, maison de oycles, la plus ancienne du Valais, les bicy-
clettes Condor, Automoto, Bianchi, Goricke, Gross-
golden (anglaise) ainsi que la mote-cyclette Treni et Condor.
Dans ces marques, vous '.rouverez sUremlent ce qui vous convieni,
soit de routes, soit dte courses, aussi avec caoutehiouc plein, à dés
prix défiant toute concurrence Vélos neufs militaires garanti s, de-
puis frs. 200.—. Pneus à frs. 10.—. Chambres à air à frs. 5.— .
Emvois par poste. Dépositaire dès pneus d'autos Michelin.

Réparations a prix modérés. Grand dépòt de benzine, huile, car-
bura et accessoires. Téléphone 149

Boiidierie-Marcntcrie
Ad. Eschbach

Hotel du Soleil - Rue des Remparts
anciennement Rue de l'Eglise

S I O N  
-o- 

i

BOUCHERIE MODERNE

Nouvelle et moderne, iitstallation frigoiifique
Charcuterie fine. Saucissons, Cervelas, et tou-
tes les spécialités cotmues.

Viandes de premier clioix. Prix modérési

Se recommande :
AD. ESCHBACH, Roucberie-Charculerie
Meme maison Hotel du Soleil¦ à

Jr*our line petite dópensse,
une grosse economie

Los tissus sont très chers, le
Nettoyage chimique est'bon marche

Sans les déformer, sans en altérer les couleurs, il vous
rend comme neufs tous les vètements défralcbis, les tapis ou
tentures, qu'ils soient de laine, de soie ou de colon.

Profitez de ce précieux avantage qui vous fait réaliser
une sérieuse economie
Teintures en toutes nuances. Spedatile de noirs ppur deuils'

Adressez-vous k la Grande Teinturerie de MO-
RAT et LYONNAISE de Lausanne ou son représen-
tanl a Sion : Mme Sixt-Cor'naz, ngte. r._de Conthey
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POUR LA FEMME
Toute femme. qui souffre d'un mal quelconque de- la Meustrua-

tion, Règles irrégulières ou douloureuses, en avance'ou en re-
tarti, Pertes blancbes, Maladies intérieures, Méttile, Fibroine,
Salpingite, Ovarite, Suites de couches, guérira sùrement sana
qu'il soit besoin de recourir à une opération, rieri qoi'en faisant
usagle de la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY

uniqoiement composée de plantes inoffensives "jouissant de pro-
priétés spéciales qui ont été étudiées et expérimenlées pen-
dant de longues années.

La Jouvence de l'Abbé Soury est fai te expressé-
ment pour guéri r toutes les maladies de la femme. Elle les
guérit bien parce qu'elle débarrassC l'intérieur de tous les élé-
ments nttisibles ; elle fait circuler le sang, décongeslionne les
organes, en méme temps qu'elle Ies cicalrise. ;

La JOUVENCE de l'Abbé Soury ne peut jamais ètre
nuisible, et toute personne qui souffre d'une J -, „ o.
mauvaise circulation du sang, soit Varices, f i  / *f i ti . j
Phlébites, Hémorroi'des, soit de l'Estomac ou j !'̂ %) :
des Nerfs, Chaleure, Vapeurs, EtouffemenU, ti> ,,f
soit malaises du -*$,% £ : ¦¦¦J \

RETOUR D'AGE '*•-ti ti^-'
doit employer la i :!'..:' . . '":...' '..

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURÌf
en tonte confiance, car elle guérit tous les jours den milliers da
désespérées.

La Jouvence de l'Abbé Soury pnéparée à la Phar,macie Mag. I.
Dumontier, à Rouen (France), se trouve dans toutes les bonnes I-
pbarmacies. Prix i la bolle pilules 5 fr., le flacon liquide 6 fr.

Tout flacon vendu en Suisse doti ètre revéru d'une
bande speciale à filet rouge portant le portrait de TAbW ¦

^
Soury et la signature Mag. Dumontier. J—f
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LETTRE DE PARIS

La inalimi generale
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En finira-t-on avec la quesiion, de la Hau-
te-Silésie V Avant ila plébiscité, l'opinion publi-
que ne semblait pas en comprendre rimpor-
tance. Celte question nieiiace la. paix de l'Euro-
pe. Question vitale, dit rAllemagne, qui ne veut
pas voir l'mi da ses arsenaux les plus riches
tomber aux main's de Ja Pologne . Question es-
fsentielle, déclaré la Franoe qui seni combien
il imposte k sa sécurité que rAllemagne n'ait
plus la possibilité de terger chez elle des ar-
mes de guerre lorinidabtes. Question de j usti-
ce, déclaré à son tour la Pologne, qui veut
rentrer en possession de tous ses territoires
d'origine polonaise, et qui esrime que le plé-
biscité n'a pas élé fal l pour rien et qu 'il en
faut exécuter les décisions.

t^ttoi qu'il en soit , c'est mie question qu 'il
con vient de régler au plus vile; plus on attend
plus elle s'envenime ; a l'heure actuelle, les
insurgés polonais font preuve de sagesse ; ils
sa retirent sur la ligne qui teur est fixée ; ite
dienieurent sur la. déiènsive, ils attendent la dé-
cision des alliés. Alais , par con tre, les Alle-
mands ag issent , et ils n'y vont pas de main
morte. Les troupes du general Hoefer ont en-
trepris une véritable offensive et chaque jou r
on enregistre tuie nouvelle avance ; d'autre part
ils ne font pas quartier. Les Allemands qui se
battent en Haute-|Sdéste soni les Allemands dfe
•loujours, féroces jusqu 'à la barbarie, égorgean t
les prisonniers, comiiiettaiit des atrocilés com-
ma en Belgique et sur te front irancais.

La Gommissioii intaralliée a enjoinl au ge-
neral Hoefer de se retirer, dans les viiigt-qua-
tra rieures, faute de quoi les troupes alliées se
retireront des villes de la région industri elle ¦

Cet ultimatum n'a pas ému le general H oefer.
Il a répondu en déclaran t qu 'il ne se retirerait
pas et qu'att surp lus l'Augieterre avaii reconnu
soteniiellienient à l'Allemagne le droit de faire
sa police erie-mìètne en Haute-Silésie.

M. Lloyd George peut mesurer, par cette ri-
posta, l'élendue de son imprudence de langage.
Il a piononcé, ce jour-là, en effet, le discours
le moins politi que de sa carrière. Mais à quoi
bon réeriminer? Ce qui est dit est dil.

'Seulement, tes alliés ont le devoir de mettre
enfin cte l'ordre dans la maison. Il ne faut plus
laisser trainer la quesiion haute-silésieiine. Uiaej
solution prompte s'impose et les alliés devront
montrer , après s*|éUre prononcés sur le sor-t de
la Haute-Silésie. qu 'ils sont capables de faite
lespecter leurs décisions. Il y va de lem pves-
tige. I - S.'

Charles de Habsbourg
au Conseil INational

L'iiiterpellation ariiiontée tilt député socia-
lista Grimm au sujet de l!ex-empereur Charles ,
a été dévejop pée jeudi au Conseil nalional.

M. Grimm, après avoir parte des menées mo-
riarehistes de l'hò-te de Prang ins. a reproché
au Conseil lèderai de n'avoir pas sulfisammeìit
prète attention aux bruits qui couraient el d'a-
voir manente cle vigilauce. 11 a criti que l' aiti-
tilude de la presse catholi que dans cette af-
faire en l'accusant de manquer d'esprit répu-
blicain, alors que celle-ci s'iest placée essentiel-
lement sur le terrain du droit d'asile.

Sur rinterpellation Grimm s'est grelfée une
contre- inrerpieflatioii du député Bossi prianl le
Conseil federai de fournir des renseigrueinents
sur la tigna de conduite qu'il compte adop ter
pour sauvegarder les trad i rions suisses du droit
d'asile et dèfendre l'ordre constitutionnel con-
tre les éléments révotutionnaires.

L'orateur se fait l'écho des bruits suivants
lescniels la décision de Charles de Habsbourg
da quitter prochainemeiit la Suisse n'aurait
pas été spontanee; mais presqu 'iniposèe par
l'autorité federale.

M. Motta , conseiller federai , a répondu aux
interpellations en faisant l'historique de l'affai1)
re, depuis le moment où, le souverain détròné
demanda asrie à la Suisse . Concernant sa ten-
tative de Pàques, M. Motta a déclaré :

L'enquète a laquelle il l'ut procède n'a pu
établir ni te jour ni te lieu ni tes conditions
de. sortie du roi.

En tous cas, celui-ci n 'a passe par aucun des
postes de passage prévu par tes ordonna'i ices.;
on a pu établir que, son beaul'rère Xavier de
Bourbon avait demande te 18 mars, un visa à
la légation Suisse de. Paris , qu 'il  élail entrò
le 24 à Genève et était sorti de Suisse le soir
memo par Bàie. Interrogò, le roi déclara qu 'il
n'avait fait aucun usage de 'faux passeports
et qu'il n'y avait .aucun acte incorrect à la
charg e du personnel suisse, mais il ajouta qu 'il
lui élail impossible de dire dans quelles con-
ditions il était sorti, parce. que la révélation de
ees circonstances pourrait entrainer des ris-
qti is politiques.

L'orateur dil qu 'aucune démarche etrangère
n'a été faibe pour demander à la Suisse de re-
lirer au roi son autorisation de séjour. Il
rappelle Ics divisions que ce séjour a fait mai-
tre dans le pays, les racontars , les légendes
qaii se sont créées. C'esl à ce moment que
Charles fit savoir au Conseil lèderai qu 'il quil-
tera it la Suisse en aoùt , décision qui résolvai l
du cqup tonta la question. Le Conseil federai
prit acte de cette communication; le 18 mai,
il envoya à Herténstein le chef du service des
affaires étrangères, M. Dinichert pour lui com-
rauniquer la réponse du Conseil federai. M. Di-
nichert dressa , ite celte entrevue, un memorarli
dum qui détruit la legende de pressions illici-
les. Au cours de la conversation, te roi déclara
qu'il avait pri s spon nanément la détermination
de quitter le pays pour no pas faire de diffi-
cullés au Conseil federai.

v Si te Conseil federai , concini M. Molta ,

avait été obli gé de prendre une décision au
sujet du roi, .il l'aurati fai t dans la plénitude de
sa liberté et sans se laisser inspirer par au-
'qune considération oon'iessionneTle. il cherche
à gouverner dans ime atmosphère de paix , de
loyauté et. de oo'llaboratioii ; aprè s avoir prète
la main à l'é t ablissenienl de relations ave1!:
te Valicai! et accordé asile pendant la guerre
au general ctes Jésuites, il ne peni ótre accuse
d'obéir à des tendances anticatholiques com-
ma l' eti a accuse une bonne partie de la
presse conservatrice. Le Conseil lèdera i en-
tend l'aire une pol i t i que de respeet et ilemeu-
rer fidale au droit d' asilo, mais à Iti condition
expresse cpie les réfug iés politi ques s'abtien-
nanf de toutes meriées intérieures. »

A près ce discours, le Conseil nationa l , à
une forte majoriié . a décide ite doro la discus-
sion

SUISSE
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Service militaire et chòmage

Le, département militaire met acfuellement à
l'étude la question de savoir comment on pour-
ra attloriser à taire cette année leur école de
recrue, tes jeunes gens qui , fante de travail.
flésirenl èrre enrólés actuellement . Il s'agirà
de prendre, à cet effet, sur Ics erédits cle l' an-
née proeriaine. Une proposition devra ètre sotr-
mise par le Conseil federai a l'Assemblée fe-
derale probablement au cours do la présente
session.

Village incendie

On annonce à. Coite que le village de Seni
dans la Basse-,Engadiii9 , ti été incendiò. Une
Irentaine do maisons ont été brùlées.

l'eie federale de chant

L'assemblée des délégués de la Société suis-
se de ebani a eu lieti à Lucerne. Ses déliloé-
ralion s ont élé consaerées de facon generale
à la late generale de ebani qui aura lieu en
à Lucerne, et pour laquelle 91 sections et 8000
erianteurs sont déjà inserite Plusieurs sections
du canton de Zurich ont domande que l'attri-
bution 'des prix n 'ait pas lieu sur la base dit
nouveau règtemenl des fètes adopte en 1914
et non encore app li que jusqu 'à ce jour , mais
conll'ormément aux prescri ptions de l' ancien rè-
gtement.

Cette joroposition sera renvoyée à toules tes
sections pour examen.

Gros orages

Lundi, entre 4 et 5 ti. du soir , une formidable
colonne de gl'eie s'est abattue sur les Saaiien'-*
moser, entra Gstaad et Sclionried (Berne) ; les
jj àturages sont recouverts d'une conch e bianche
et par endroits, la grèle terme des las imposants.
Plus bas, les jatdins soni hàcliés et les beaux
prés sont aplatis comma s'ils avaient été battus
au fléau. C'est un désastre tte plusieurs milliers
de francs.

A Zweisimmen, la Simnieri a iiailli déborder .
La jfopiilation a été aktrmée à 6 li. du soir.
Chacun sait que ce rttisse.au, qui traverse le vil-
lage , n'a pas beaucoup d'eau en temps ordinaire,
mais Hindi il charriait des blocs de rochers,
des pierres el des Ironcs d'arbee. La pluie s'est
arrètée. à temps, avant que d • grands dégàts ne
se soient produits. '

CHAMBRES FÉDÉRALES
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Le Conseil National aborde les comptes . de
mobilisation pour 1917 et 1.918.

M. Bersiet (Vaud) rapporta au noni cte la
majorité de la commission qui propose cte pren-
dre eonnaissance du rapport dei Conseil federa i
et d'appi-oiiver Pélàt des frais cle mobilisation
pour 1917 et 1918, mais de l'arie quel ques ré-
serves.

Dans son rapporti, M. Bersier relève entre
autres, que la commission n 'est pas disposée
à accordar le brevet d'innocence à ceux qui
ont gaspillé l'argent de la Confédération et que
seuls des motifs d'oppor!unite onl engag é hi
commission à re.noneer à l'oniiuter un postulai
demandant des poursuites.

La minorile de hi commission, au noni cte
laquelle parla M. Schmid! (Olten) propose cle
ne pas apprnuver les comptes ite dépenses de
mobilisation.

M. Hartmann (Solerne) se livre :.i imo lon-
gue cri li qua des comptes. li regrette que les
autorités militaires n 'aleni pas fai! appel à
des spécialistes.

VI. Nicole (Genève) estinie que la seule facon
de régler l'affaire est. tte refuser les comptes.
Les irrégularités de ces comptes protivent que
l' armée esl une école d'indisci pline ci de pil-
lage ctes deniers publics. ¦

M. Bersier (Vaud) est surpris de ces chliques.
Pendant les délibérations de hi commission;-

la minoriti '* n 'a fari aucune opposition. Il est
impossible qu'il n'y ai t  pas un certain nombre
'd'irrégularité s , mais ce n'esl pas suffisa.it , pour
permettre de dire que l'armée ti été une école
de désordres.

M. Nicole (Genève) dédare* que la minorile
de la commission ti donne sa proposition p iat -
eci il le 5 avril.

M. Sébeurer, chel du Département mili taire
fari remarquer qu 'il ne s'esl pas ag i de simple
service de caserne , mais d'une longue niobili-
tsation. Il a fal l i i  prévoir certaines exceptions
aux règlcinents, ce qui esl parfaitement na-
ture!. L'orateur rceonnnìl que des f'autes onl
élé comntisss et qu 'il y a cu gaspillage, mais
ee, fui le cas plus encore dans l'administration
civile que dans l'administration milita ire . Il ne
fatt i pas se laisser étriouvoir par les grands
mots de pillage et. de désordre. Ce sont des
propos qui appari temi eni à la classe publi que
et non au parlemenl.

Les propositions ile la majoriié de la com-

mission sont ensuite adoptees, y compros une
sèria de postulals demandant des enquetes sur
un certain nombre de cas spéciaux.

M. Vveldwogel (Serialftiouse) rapporte ensuite
sur la question de l'éligibilité ctes fonetioniiiaires.
La commission propose de prendre acte de la
décision du Consail des Etats de ne pas en-
trer en matière el de rayer cet objel cte la
liste des deliberaiions . Celle proposition est
votée à une grande majorité . I

On passe aux comp tes d'Etal pour 1920. Ils
soni adoptés sans discussion.

M. .lalon (Vaud) rapporte sin la subvention
supplémentaire de 370,000 francs pour la cor-
rection cle la Trema. Le projel est adopte sans
opposition.

Le présidenl " constate quo Iti votation sur la
question tte l 'éligibilité ctes fonetionnaires ti
donne lieu à un malentendu. Il prie la com-
mission ite se reumi' pour présenter des propo-
sitions nouvelles. Il en est ainsi décide.

M. Cattiseli (Grisons) développé une motion
invitant le Conseil federai à adapter l'ordon-
nance d' exécution tle la loi sur les épizoolies
aux expériences reeueillies pendant tes derniè-
res épizooties et notamment à en éfimitier les
dispositions onérettses de l'article 236, ibli-
geant cle inarquer les animaux guéris et inter-
disanl pendant 8 mois te transpor t , la veni , *
et l'achat de ces animaux .
( M. Scriulthess ne petit accepter celle motion
en raison de son caractère imperatiti M. Ca-
fliseb tiansloriiK* sa motion en postulai. M.
Scriulthess te pr ie d'alter plus loin en retti -ani
e ne ore son pò stallai.

Le postulai Galliseli est repotissé par 30 voix
contre 23.

3ANTON DU VALAI ?

Décisions du Conseil d'Etat

Le Conseil d'Eia! autorisé M. le Dr Nicolas
Vol itati , de Fiescti, au vu du dip lòme federai
doni il est portettr, à exercer la profession me-
dicale- dans le Canton .

— 11 délègue :
1) M. te Président Burgener et M. le Gon-

seitier d'Etat de Cliastonjay k la Me cantonate de
gvmnastiqtte, à Sierre ;

" 2) M. le Chef du Département militaire et
M. le Yie e-Chancelter à la lète du bap 'ème du
diapeau de la Société des Sous-officiers de Sion
et environs.

— 11 nomine :
1. M. l'avocat Alexandre Zuflerey, à Chipp is,

rapporteur-sttbs'titiit du districi cte Sierra ;
2. M. Jean-Charles de Courten , à Sion , au

poste de Bibtio*'Ìiécaiie cantonal ;
3. M. le notaire Gilbert Devayes, à Leytron ,

conserva teur du Reg istre fonder de l'arrondis-
sement de Martigny.

— Le Conseil d'Etat aditele à la demande
du Conseil d'administrati on de la Banque can-
tonale tendant à ouvrir une ,-igence de cet éta-
blissemenl à Si-Maurice , à clater du Ier juillet
pioc baln et à crear à Salvai  ito poste de
représentani en lieu et pi ape de l'agence actuell e .

— Vii la nomina tion de M. ti* clépu 'é Adol-
phe Imboden , en qualità cte membre du Tri-
bunal cantonal ci rincompalibilité établie pal-
le C. P- C. entre ees fonctions et Texercice
du mandat tte député. M. Théop tile Zurbriggen
qui a obtenu le p lus grand nombre tie suflro-
ges paruri tes candidate non élus tte la liste
tonservatrice clu disirict de Vi è ge-, esl proclamò
déptilé du district cte Viège.

Écoles normale*

Les . ex-ainens de fin  d'année aux écoles noi
mntes anioni  Itili aux dates suivantes :

[. Er-ole ck*s élèvi 's- insl i tutr ices  fiancaises, à
Sion :

1. Examen do clòture I s 20 et 21 jui n.
2. Examen d'admissir . : au cours eie Ire an-

née : lo 22 juin .
Soni admises à eel examen , les élèves du

c ours préparatoire actuel et tonte autre can-
didate qui désire entrer direclemc.t en Ire ali-
nea sai'.s passar par te cours préparatoire.

3. Examen pour l' obtenlion du brevet cte ca-
paeitè : le 27 juin.

11. E col e des élèves-insliluliices allemandes
à Bri glia.

1. Examen tie dolute les 30 juin el l juillet.
2. Examen d'admission au cours de t r e  an-

née : le 2 juillet.
De* mème qu'à Sion ssronl admises à cai ex-

amen les élèves du cottis pré para toire actuel
ci tonte autre candidate qui désire e.itrer di-
rectement an première auuée sttns passer pai
le cours prép arattiirt ' .

3. Examen pou r l'obteiition du brevel de c-t-
pacilé : te 4 jui l le l ,

HI. Ecole ctes élèves-instiltiteurs francais el
allemands à Sion.
1. Examen de elùluie tes 23. 24 el 2f* j ui.i.
2. Examen pour l' oblention du liievel de ca-

pacité:
a. instituteurs fratiQais: li* 28 ju in  à Sion .

, b. instituteurs 3lte.tna.uds: le ó j itiltet, à Bri-
glie .

IV.  Exnntens d'admission .
Les sxamens d'admission aux éooles normales

des élèvas institnteurs el au cours préparatoire
das lélèv .!s-insliiulriccs sereni aiut 'oiicés ultérieiv
rement.

N. B. Les postulantes qui se présentent à l'ex-
amen pour l'admission en Ire année, sans
avoir passe par te c-ours préparatoire, doivenl
s'inserire p rèa labi cunei il au Département de l'In ***
Iruct i t in  publique, en protiu'isanl les pièces sui-
vantes : 1

1. l'acte de naissance , 2. un cerltlical de
bonne conduite délivré par l' autorité commu-
nale, 3. le l.ivret scolaire, -1. uu eei i i f icat  de
stinte délivré par li» médecin scolaire du dis-
irict. (Communiqué)

F" À 8 T" O IPi I \ /  ̂  O Cv e aura un I'6'^
ei *ieureilx et groupera autou-

f \  l 1  ̂
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de la lianipe du nouveau fanion, tout ce qui
„—«—_ dans le Valais s'intéresse à l'éltm de la leu

nesse valaisamie vers la lidie cause de la
infanticide

On a trouve, samedi, dans les forèts tic Bra-
mois, à 10 mètres de la grande route. un carton
renlarmanl ini enfant noiiveau-né du sexe mas-
culin ayant vécu el qui a été ensuite assonane.
Celali uu beau garcon pesant 4 kilos.

La juslice s'élant aussitòl rendue sur les lieux
procède en qe moment à de sérieuses recherches
pour découvrir te 011 les coupables de ee crime
odieux. Les personnes qui pourraient .lui four-
nir des renseignements uliles soni tonnes cit-
te déclarer.

iXous apprenons au damier momenl que la
Polite di* sfilate ti recueilli des indices assez
sérieux contre une personne; nous lui soubaì-
ton plein succès, car l' auteur tte ce meurtre
inqualif inbte mérite une punilion exemplaire.

Electrocuté
lin ouvrier de l'usine des produits chimi ques

ite Monlhey. nommé Clauson , occupé à ctes ne ', -
loyages , mercredi aprèsJmicri , osi entrò eti con-
tact avec, un fil  éleefri quo et a été electrocuté.
Malgré des soins médicattx dévoués et iinnié-
diats. il n 'a pn ètre rappelé à la vie.

Un cadavre dans le Rhoue
On a retile du Rhòne , près de Sal quenen .

te cadavre d'un noyé. C'est cetili d'un employ é
des usines de la Lonza , à Gampel, qui avait
dispartì le 22 mai.

Police des étrangers
On nous écrit:
Les groupemenls promoteurs du mouvement

oontre la police ctes Étrangers , réunis le 8
j iuin à Lausanne, approuvenf les démarches
faites jusqu'ici par te Cornile d'action et preti-
nent acte des amérioratiotns consetilies ou prò-'
mises par le Département lèderai cte Justice
et Pol ice. Ils cliargent le comité de poursuivre
la campagne 'jusqu 'à la suppression compiei ::
des fortnalités actuellement en vigueur dans
te òontròle federai des étrangers, pour anfani
qu 'elles visent les étrangers désireux de bène.
liei er à titre lemporaire de J'hosp italité cte no-
tre sol helvéti que . Ils maintien nen t Ibrmelle-
nient leur point de vue , notamment. en ce qu i
concerne la stippiessioti à href délai de l'annoiv
ee obligatoire à l'arrivée , et du système ctes
fiches établies par les consulats. ' .

Les .groupements promoteurs félicitent Ics re-
ptésentanls du , peup le et des Cantons aux
Chambres fédérales de leur intervenlioa au mass
de la présente session .et, constatati! avec sa-
tisfaction ([ite les motions déposées répoudent
complètemcnl à leurs vceux, prient instammen t
nos dépuiés de bien vouloir coiilliiuer à dèfen-
dre énergiquement l'indépendance de unire sol ,
jadis si hospitalier . contre les abtts tic la btt-
rea iterai ie.

Le p alais au Comptoir suisse
Les membres du Pavillon valaisan réunis en

assemblée generale ont décide à l' unanimité de
participer au procliai n comptoir à Lausanne;

Les nouveaux membres désirant l'aire partie
de ce gicupenient auront à verser une finan-
ce d' entrée de lis. 100.--. Las inscriptions soni
tecues jusqu 'au 30 juin prochain au plus tard
par te Secrétaire, M. Schwar, à Sion.

Le Pavillon valaisan

ìHouvemenl; des glaeiers
Les observations des glaciers en Vala is onl

permis de constater que 7 d'eutr 'eiix accusent
une avance , 10 un lecul et un esl reste sta-
tionnaire.

Lés glaciers en progression sont le Fiescher-
gletscher , l'Aliatili, le glacier cle Fée. Lo*!>-
ehen, Zina!, Zigiornove, Saleinaz. Cettx en re-
citi : l'Aletsch , le Kallwasser, Rossbodeti. Gor«
ner , Tourlemagtie , Anollaz , Farpèclc, Gnmd-Dé-
sei t , Zantieuron, Valsorey. Le glacier iiu Monl-
Fort es, stationnaira.

Le glacier d'Allalin (Saas-Almagel) en conti-
nttelle progi'ession, atteint maintenant le Thal-
weg; cetie situation deviendrail dangereuse pour
toule la vallèe iioférieure au cas où te rempart
cte giace réttssiraii à barrar complètement le
coiii-s du terreni de la Viège et à tbrmer un
lac en amont. <

gyinnastique.
Voici dans ses grandes li gnes le programme

de la fète :
Samedi, 18 juin

12 li. 10 Arrivée des membres du Jury el
el 12 li.  58 des sections.

14 li. à Concours art is t i qties, (sauf bar-
ili  b. res el recks) ;

Concours nationaux (sani 1 u ltes)
li: li. à Concours atlilétiques et populai-
18 h. 30 res.
20 li. 30 Production des sections, de l 'Hàf.

nionie Munici pale et du MaiiD*j.
1 ¦ chor de Sierre à la Halle de Oyrn.

nasli que.
23 li. Retraite.

Dimanche , 19 ju in
(i.30 à 8.30 Concours de sections.

9 b. Concours nationaux, lultes.
11 b. Bénédiction du diapeau cantonal

et ottico divin sui la p lace tte lète
13 h. lo Collè ge Glarev-Sierre-Plaoe de

lète.
14 li. à Concours artist i ques, barres ci
16 li. recks.

Concours nationaux, lultes.
Hi b. Préliminaires généraux.
17 b. Disfribution des prix -
18 li. IT ) Clolura officiellè de la fèto.
20 h. Concert de l'Harmo n ie Munici pale
. . ci soirée familière . -

Le Cornile de Pn-ss *.

1 eie cantonale de gymnastique
à Sierra

De toutes les fètes qui après les longues an-
nées cte silence impose par les conditions de
guèrre et d'éoonjbmie, nous soni aunoneées clia-
que semaine dans les divers centres du V alais,
il en esl qui retiennent spécialemenl l'atten-
tion. Ce soni celles qui puisent leur raison d'e-
li e dans l'intérèt offerì par le Imi l 'echerché au
pnint de vue physique, inorai ou artisti que.

Tel est bien le cas pour une l'èie de gyniuas-
ti que. Ce sport, une réininiscence partielle des
fameux jeux olympicpues en honneur cbez Ics
Grecs, tempere par la disci pline et te règ le-
ment scien 'ifi que. a été ultictellement introduit
de nos jours dans toutes les écoles, s'est ré-
panelli dans tous les miiieux, et, soutenu par tes
pouvoirs p ublics, a pris en Snisse ime exton-
sion prodig ieuse.

La lète cantonale qui réunira à Sierre, les
18 et 19 Juin prochain, les sections valaisannes
aura corame bui de resserrer tes liens existants
entre sociélés te-ut en slfrinulanl. les rivalités res-
peetives par les concours organisés pour la
dispute des ootironnes et des prix qu 'un impar-
titi! Jury décernera au Merita el à l'Effort.

La ville de Siene, qui . eiitoure le gyinnasle
d' une sympathie toute speciale, à témoin la
«pattinisi* halle de gymnasti que , auiénagée selon
tes dernières exigences de la techni que moder-
ne et dont elle vieni de doler la société locate,
fera tout ce qui clépend d'elle pour donner à
ses invités l'impressi on qu'ils soni «cbez eux».

La cérémonie cte l'inauguratici! *et bénédic-
tion du drapeau cantonal valaisan , renana»
sèi* par un service reli g ieux sur la p lace de

CteonlQM lèdanoli»
Le baptème da drapeau

des sous-officiers
MM. les Membres de la Société valaisanne des

Officiers son i instamment priés de prendre pati
à la fète du baptème du drapeau de la .-io
ciété des Sousotiiciers de Sion et environs ,
dimanche 12 juin.

Le prix de la carte de lète est de Irs. 7.—.
S'inserire auprès du eaissier cle Ja Société clps
Sous-ioifieiers, caporal Nanzer Henri (ltinqti e
cantonale), jusqu 'à samedi à midi.

Réunion à l'Hòtel-de-VIIle, à 8 li. 4ó. 'tenue
militaire (casquette).

Ceux qui seraient empèchés d'arriver à Sion
par les trains du mariti soni avisés que la 0011-
férenee du Chef de l'Etal-major generali M. le
Colonel-divisionnaire Sonderegger , sur le pro-
jet de réorganisation de l'armée, aura lieu à
l'Hotel de la Gaie, après le banque !, vers 15 li.

Le Cornile
de la Société valaisanne. des Officiers.

*
M. te colonel Cdt. cte .Corps Bornand el M. le

i -otenel-bri gadier Vuilléumier, celi. Br. moni 3
ont bien voulu accepter l'invitation qui leur a
élé adressée à l'occasion du baptème du tlra-
peati des sotifliciers.

Les inscriptions recues j usqu'ici pour la par-
lici patio n du 12 jui.i Inni prévoi r uno belle jour-
née quiieiH -ouiageia les indécl's'à faiire preuve de
botine volonté el à augmenter l'effectil' de la
vaitiante phalange des sotis-ol'liciers qui escor-
tera la nouvelle bannière avec nos ha utes auto-
rités civiles et militaires.

A ce propos, nous votidrions nous adresser
également aux vélérans , aux vieux sous-offi-
ciers et teur dire tout te plaisir qu 'éprouvenutili
les jeunes à les voir au milieu d'eux en celle
journée , unir leur cceur de bons patriotes à la
cérémonie du baptème tte leur drapeau . Ils
Irouvei 'ont auprès ile leurs cadete toni le juvénilc
entrain dont ils auront gardé le souvenir de ri
vie de garnison ou ctes camps, de leurs jeune s
années.

Nous rappelons l' assemblée generale de 8
h. 45 du malin (Hòtel-de-Ville), à laquelle MM.
tes représentants des autorités , les ofticiers et
sousotiiciers sont eonviés. Ponr le cortège; la
tenue de rigueur pour les sous-officiers esl : tu-
ni qtte et képi.

Un dernier pressate appel est adresse airs
souaofficiers valaisans de toules les rég ions
'Ju 'il s viennen t, à celte occasion , grandir la ti
mil le des sous-offs, retrouver pour un jouli
leurs camarades de tous grades et de toutes ar-
mes : 'Vieux et jeunes , ils passeront des ins-
tants inoubliables de franche galle, et de bonne
cainaradciie. Jiisc{ti'à samedi k midi , ils .pei1
veni encore adresser lem- adhésion au eaissier.
caporal .\anzer Henri ('Banque cantonale),

C lub Alpin

La course à POldenhoni a élé irrévocable
ment Jiixée aux 11 el 12 ju in .

Départ , samedi 11 juin , à 16 heures , du cafl
de ltt . Piatila. Il a été prévu une Mes-e. poni
le dimanche matin. au Sanelsdi.

CHRONIQUE AGRICOLI

Cochylis
La cochylis a i'tri 'l un peu partout son appi

rìtion dans le vignoble d' une facon tr ès i>"
rednutable. (

Les grappes qui portoni 3 à 4 vers ne soni
pas rares et 011 peu|l se demander aree anxit*
Cd qu 'il resterà de la récolte , déjà fortemej
rédtiite par le gel , si l'on ne prend pas parto ""

les mesutes vouluas.
il est trop tard pour essayer de lutt er avtj

des insect icides en ce moment, le ver étaA
déjà très gros .

Nous recommandons par contre viverne' 1! j
ramassage à la pince, procède long et ooOtetó
il est vrai , mais absolument effiteace, lorsq'111
est fait soignetisenieut.

Il n 'y a par contro pas un jour à perdre •"
ee Ira iiemenl doil eommencer immédiatenieUl

Service cantonal de la Viliculture .



Ee fauchage

Si l'on considère que l'alimentation fourragè-
re ast un point très important tìe l'élevage du
jj étail et de l'amélioration d'es races. il est aisé
de ooncevoir l'i.itérél qui s'attache .'i ce qua
la coup * des fourrages ait l ieti  au moment où
leur vateur alimentaire alteiul le maximum,
c'est-à-dire où il esl te plus nourrissant. C'esl
à l'epoque cte la floraison , sans aucun doute ,
parca qu 'alors la piante est dans tonte sa force.
EJJe ne croi! plus; toute sa vi ta l i té  se concentro
vers la formatio n de la gratile deslinée à perpé-
tóer l'espècé. Toutes les substances quelle ab-
jorbe et les principes iuunédials qu 'elle ren-
jerme soni uni quemenl employ és à la fleur ;
les feuilles commencenl à se flèt i  ir , puis se
déta chent ; la ti g" se dessèebo peu à peu eu
cotnmencant par le bas. et finalement devient
dure et ligneuse. Le vègeta! s'épuise ainsi len-
lement jusqu 'au moment où Iti gramo atteint
sa maturile. Il n'est plus alors qu 'un brin de
paill e itessécrié et sans saveitr . d' ime valeur nu-
tritive bien minime. Evidenti nent si, au point
de vue cle la venta , l' on vise plutòt  le poids
bruì du fourrage qua ses qualités alimentaires,
la pratique de la coupé après la floraison ol-
ire moins d 'inconvétiien f : mais lorsqu 'on le des-
tine à la nourriture dn bétail de sou exp loiln-
lion . on est le premier interesse .1 avoir un
loin substauciel .

Or, tes analyses montrent que Ics coupes
préeoces fournissent un fourrage plus rich e que
celles faites lardivemenl el , à ce point de vue,
il v amar i  grand avanlage à làticlier de bonne
h-.- 'u- .. Afa ;-, malheiireusanient . ces conpes enr-
rcsn-.mil ni à de faibles rendements et donnent
un foin aqueux doni le lanage esl long et dif-
ficile.

I est donc au moment de la floraison , alors
quii tes principes nutritifs soni égalemenl ré-
p artis sur lous les organes du vegetai qu 'il
convieni d'opérer le fauchage. La p iant e laisi- 'e
enoore dans le sol, à ce moment , une certaine
quantité cte princi pes nutri tifs qui, p lus tard ,
auraien t élé absorbés pour servir à Iti formation
ile la grame; d'un nutre còlè , la piante elle-
irènie. est moins épuisée. Ces conditi ons ahso-
'iiinenl avantageuses à la première coupé , favo-
riscili inconleslablement la repousse et , par
suite , la production du regate .

Mais, objectera-i-on , s il est aisé de co, inal-
iti- l'epoque favorable pour les lourragos atti
ficielp, ti n'en esl pas tte rnéine pour Ics prai'-
tics r.a ' urelles. Celles-ci so.il, en effet , consti -
Inées par un nombre considerali!? d'espàces
di 'ici t*i 1 ' - ¦ doni la floraison se produit à des
épnques dislinctes souvent éloignéas. Il  fa ut
alors so "basar sur les espèces prédomin autes
ot: saisir le moment où les trois  quarts environ
s i i t i  cu fleurs. Dans Ics prairie s soi gneusement
é' tiblies el bien constituòes, ce point est facile
à determinar. ' Pierre Descharaps.

J Ĉ^JftOS

Dans le foargon
Le dimanche mème où Al.  Loucheur, minis-

tre francais . des régions libérées, alla avec te
maréchal Foch remettre la croix de guerre à
la ville d 'Arinenli èies, Al. Lugol, sous-secrélai-
ic d 'Efa l  au mème ministère dui  aliar aeconi-
plir une cérémonie patriotique analogo -* à ( I n i
se, dans l 'Aisne.

Lti Compagnie du Nord avai t  réserv e pour
le sous-seeiétaiio d 'E ta t , les députés el les
sénateurs de l 'Aisne qui l'accompagnateli! trois
romparlimenls cle première, dans un wagon
mixte.

Alais Iti Compagnie du Nord propose el le
public dispose. Le wagon l'ut pris d'assaul par
la fonte des voyageu rs. L'étiqueite « Réserve »
fut arrachée. Un employ é ayanl eu lo malheur
de dire : « ("esl pour un ministre et des par-
lementaires ». un monsteur i r i s -.-ible lui  répon-
dit :

— Un minisi re , .des parleineiilaires , on s'as-
sled dessus. El pui s, .vous savez, on le eón-
naìl volre Irne du compari imeni  réserve. Faut
pas nous te faire.

Feuilleton de la Feuille d'Avis» N° 11

L 'INFANTE
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<^ Ala is  lu as un fi ancò ! » protestal i  un e voix
iioni que... \'o,i . ce n'étaii pas vrai . Eli?
11 avaii jamais donne sa tei à don Esfebaii.
lille ne lui  avai i fait anemie promesse. Elle le
subissai! avec iinpalience. Ses galànteries mè-
mes, c 'étai i  une autre qui y répondait pour elle.
Elle ava i i  laissé s'ébaueber ee projel de fian-
cailtes parce qu Vile s'ei inuyai l  à V il iel ranche et
parce qu 'elle ignorail l' amour.  Corame elle te
répòtait k l>é pa:  « Celui-là ou un autre., qu 'ini-
por fe ! .-> Alais  voilà que , mi à coup, quelqu'un
avaii surgi devimi elle qui donnai t  l' essot à
tou les les puissances de sn.i c'Ire. Il  lui  révé-
lail des possibilités de vie merveilteuse el in-
soupeonnée. De I iute son àme, elle b widissait
ve is  lui  pour les conquérir. Toute s:> ,i intelligen-
ce, Ionie sa volonté , Ioni son cceur ontmienl en
braille , s'intéressaient à ce jeu nouveau.  La
pelile f i l le  élail  devenue une lemme.

Et ainsi daus l'impétuositó de sa j eune pas-
sion , elle s'imparienlait de ce q tu* te lieutenanl
lei roi ne manifestò! point ses sentiments. Itile
ui an voula i t  lupina ite ee qu 'il n 'eul pas reciti

el elle rotismi sa lettre, ti habile. doni tous
les mots élaienl calculés pour exciter une ima-
tination juvénile! . . . Eu quo i était-il si « mal-
heureux ? » El quels « inalheii rs » pouvaient
liii 'ii les menacei l' un et l' au t r e?  Et surtoul

yuand , cinq minutes avant l'heure "du dé-
part . Al. Lugol el sa suite arrivèrent sur le
quai de la gare, il ne restai t plus une seule
place, et le temps inanquait poni ajourer un
wagon. Alors, le, clief de train, avant de donner
te coup cle stil ici du départ , invita fort. courtoi.se
nient Al. Lugol et les députés à monter dans
te foiugon à bagages, derrière la locomotive.

Dans le, eourant d'air el la fumèe, le voyage
mancina de confort, mais non de gaieté.

Au milieu des objets les plus divers qui em-
plissaient le wagon, sa trouvai t une caisse spe-
ciale contenant un joli petit coclion rose, qui ne
s'a ttendait point . cortes, à l'hOrinèur de voya-
ger avec un ministre de la Républi que.

La caisse en question étant te seni objet
sur lequel il était à peu près possible de s'as-
seoir, les députés offrirent ce siège à M. Lugol
enti exposa te fond cle son patitateli aux coups
ile groin du petti coclion rose.

Nuanci à Laon , les voyageurs desec-ndirelnt
du fourgon , à la stupéfactiori du préfet et des
génòtaux qui chercbaienl partout te wagon spe-
cial , sous-secrétaire d'Etat et députés donnaient
l'impression crune caravane de nègres.

Los au ira eli es
Le Jardin des Plantes à Paris vieni de re-

cevoir deux nouvelles pensionnaires : deux su-
perbes autruclies qui font l'adrriiration des ha-
bitués de ce lieu.

Elles semblent d'ailleurs s'accomnioder fori
bien de leur nouvelle residence et se réjou ir
des visites cont 'm ueltes qu 'elles reeoivent. De
lenips en temps, elles piquent sur le sol un
caillou el ringtirgilont d' ini  a i r  délaché, ponr
prouver que Iti réputation de leur estomac n 'est !
pas surlaite.
' 'Juan! au public laminili , il les contemp lo avec
respeet. Los unes songen l avec mélancolie à
tous tes chapeaux qu 'on pourrait garnir avec
teur superbe plumage et les autres , p lus prati-
ques, aux pol-au-leu succulente qua tarateli!
ces volatiles géants.

Les autruclies acceplent lous Ics hommages
d' un ceil p lein de bonbon! le.

ÉTRANGER
—«««-—

Un crime d'apache
Un crime d'une feroci té iiiou 'i'e a été commis

dimanche dans la banlieue de Paris- Al. Emite
Teissier, 35 ans, eh a nel ier, accompagné de
quelques amis et de leurs enfants , était. alle
passer l' après-midi sur le lalus ctes forrjiicationtì
lorsque , sans motti, une grèie de pierres s'abat-
l i l , venati! du lalus , huicées par des individus
de clix-liuit à vingt  ans. Les amis de Teissier
s'élancèrent à la poursuite des jeunes vauriens,
qui s'enfuirent dans les jardins de la zone.

Emile Teissier, qui ne s'était apercu de rien ,
donnait tranquillemeiit éteridti, au fond du fosse*
Soudain, un individu descendit le talus des fo r-
ttiicalfiqns, s'approctia dtì dormeur et , s'élancanìti
sur lui , lui onlonca tonte Iti lame d' un couteau
dans la poitrine. Al. Teissier, atteint en plein
coeur, exp ira aussitòt sans avoir .pu proférer
un seul cri.

L'assassin, son forfait accompli , s'enfiti! en
faisant un détotir , ponrsuivi par les témoins do
03 drame rap ide , mais réussit à teur échapper
laissant lomber dttns sa filila, son tirine , un
couteau iraicltemenl ai guisé.

Emigraiits refoulés
Lundi , te paquebot Canop ic esl arrivé avec

plus d' un millier d'Italiens qui on! demande
la permission de débarquer , mai s conformément
à la tei restrei gnant ^immigratimi qui est en-
trée en vigueur la semaine passée, 300 seule-
ment peuvent débarquer .à Boston eriaque mois.

Le commissaire de l ' imini gration ti déclaré
qu'il eboisira les plus àgés, puis les femmes et
tes enfanls ayant des parents aux Etafs i
Unis. Las autres restero.i t oonsignés aux
frais de la compagni e de navigatiofi. et seront
renvoyés en Italie à bord du mème paquebol ,
lo* 1.7 juin , à moius que des instruciions con-
i la  ires ne soient. données.

pourquoi ce secret impose a leur amour !'
Sans dotile AI. cle. Parlat i  éfail un Francais ,

un èli anger , mais non point un enne-
mi. Et puis les Francais ne térnoi gnatent an-
elino hos!itile contre les Calalaiis , bien au oon-
tra ire . A pari les pilleries inévit.ables en temps
iti* gitene , Tes rixes entre soldats et paysans
les uff idei s, en general, se monlraieiil lori ga-
lanls — I rop galante intime (Inés songeait à
Courté) . yuelques-uns peut-ètre marqtiaient un
cerlain dédniu pour la noblesse du pays, pour
ces « bourgeois bonorés », ces •:< . magnifi ques
seigneuis  » qui  é ta ient  marchands drap iers , tan-
neurs, óleveurs de moutons. Alais Al. de Parlai!
n 'était pos de ceux-là. Et , pour la cenìième fois,
la jeune lille 1 elisali celle phrase de la lettre :
« .1 e m 'v connais  en p er-onnes de qualité. » Il
!:i Irai tai l  donc cìomme une p ersonne de qualité ,
comme quel qu 'un de sa caste et cte so.) rang.
l ' ai conséquent , on ne pouvait étever aucune
objeclio n raisonnable oonlre ce mariage avec le
l ieulenant  de mi. tj uel annui pourtant, si' sa la-
mil le , si son pére , sa ten ie venaient à s'y oppo-
ser sous le seni prétexte qua Al. de l ' a r ian i
élail Francais!.. .

Elle discutali ainsi avec elle-meme, lorsque
le lendemain ti 11 déparl de Coni le, u^tjp eu avanl
l'haure de sa « lerlulia ». ( aule Gracia lui  dil
d' un a ii- tute :

-- Vii 'est-ce que j'apprends, ininyonèìe?...  Il
parali que M. de Parlai! n 'a d'yeux que pour
loi?...

Toni de suite , Inés s-oupC'Onna sa sceur Her-
inance d' avoir dénoncé tes assiduités. pour tant
bien discrèles, du lieulenant cle mi . qui de
temps en temps, se trouvait sur teur passage. à
l'haure de la messe. Bépa, certainemeni n'avai t
rien di t .  lJ>é pa él.ait sa comp lice . Elle regarda

—- Aritis tante, .tu oublies qua je suis ii .-m-
cée ! dil  asiucieusement la jeune l i l l e .

— Raison d*  p lus!... Bientòt, tu vis ètre
inariée : il le fauj un soup iraitt comme toutes
ces dames.

—- l' on pour vos Espaguoles l riposta Inés ,
avec un soudain mouvemenl de colèie:  nini , je
n 'aime pas ce doublé jeu ! ;

— 'Allons,. pelile sotte, laisons-nous ! concini
tónte Giada imp érieusement. Ecoutous p lu tò t
tes j ieisonues d' exp érieiico qui daignenl s'o<--
cupèr de nos pelits intérèts !

Elle élail  très nerveuse el agitée, ce soir-là
et cela fit peut-ètre que l'insta it d'après, elle
eut tuie nlgarude avec Pierre Coroniine, le vi-
gtuer, qui , de son coté se montra particuliòre-
nient agressif . Il Irncela donya Gracia d'.illu-
sions à doublé sens : puis bientòi il lu i  posa
des questions captieuses au s'.ijel cte i-'rancois :
« *,?ue faìsait-il? ou était-il ? voilà si longtemps
qu 'il élail parti! »... Dóconcertéo par ce coup
direct , la bonne dame donna au soupeonneux
viguier l'explication doni ni élail convenus:
Francois réglati, à B.nrcekine, une affaire erbéri-
laire. A ces mots , Coi uiiine eui 11 i mauvais ri-
canement , de sorte que donya Gracia , ép ouvan-
tée . se demanda s'il savait quelque chose.

Itile redoliteli beaucoup cel bomme au vi-
sage froid, aux regards p'-rcants et lureteiiis.
Elle le rrdoutail teilemeni qu 'e.de en avait fait
son notaire , espéran l l'amatlouer par ce témoi-
girige de confiance. Et elle reeev lit cbez elle
inalerò 1" bl iine laeile de ses visiteurs, ce fonr-

Le massacrc de Queenstoven

La tragèdie de ^ueenslown, près du Cap> où
ont péri 200 malheureux nègres fanatisés par
un des leurs qui se donnait pour le prophète
Enoch et leur annoncati la fin des temps immi-
nente, occuperà te Parlement britannique.

Des versions inléressées ont représente les
victimes de ce drame corame les propres au-
teurs de lem- perle, en disant que tes Uafres
avaient provoqué la force armée chargée de
les poetile à la raison.

Les inJonnations des journaux anglais nion-
trent tes choses sous un jou r ditiérent. Assurte*
ment , les nègres étaient en confiti a vec l'auto-
rité, puisqu 'ils s'étaienl établis sur la proprié-
té d'aulrtii , pour attendre l'avènemenl du Christ
dans l'endroit où ils croyaienl qu'il allait se
produire , selon leur « propriété ». 'Alais quoi-
que. los démarches réitérées faites pour les per-
suader de s'en aller eussetif éclioué jusque-là ,
toutes tes voies pacrii qties n 'avaienl pas été
épuisées et on dil  qu'une oltre d'interveiilioii
rie la députation cafre du Congrès sud-africaiii
fui déclinée. L'autorité croyait sans doute que
son presti gi* sentii eliminile si les fanati ques
cl e. Bullkccck cédaienl à une autre voi x qu 'à
Iti sienne.

Néanmoins. il n'était pas dans les intentions
d'u gouvernement du Gap que l'on riidoyfit tes
joauvres illuminés. La forca armée qu 'elle leur
envoya élail destinée à tes riitimider seulenien 'l
et avait l'ordre exprès cte ne pas user do ses
armes, sinon pour se dèfendre dans le cas où
elle se verrai! menacée.

Or, à peine la sommation aux Cal'res de s'é-
loigner eut-elle été faite et te retus de ceux-ci
d'obtempérer eul-il élé renreg islré , que le dé-
taclvemenl ouvrit  le leu , Iaisanl une liécalonibo
de ces malheureux. don! trois cents lombèreitl
panni lesquels on trouva ensuite deux cents
morts. Le reste se rendit. .'

('ette affaire ressémble donc tout à fai! au
massacre d'Anvritzar, aux Indes, où le gene-
ral Dyer commanda précipitammen t le leu con-
tro une Ionie cte manifestante. Ce genera l IUt
deslilué pon i ce fait. Le drame du Gap aura
sans doute la mième conclusion pou r les offi-
ciers en cause. Cela ne suìrira mariieureusemenl
pas pour dissipar le ressenliment que l'éclio
de la fusillade de Bullkccck exoitera dans les
populatiohs noires t\u Sud-Africani.

l-ics grèves italiennes

La .député rélormiste Berarclelli et te secré-
taire general de la Ligue des Syndicats d'Arra -
gona ont oonféié, au noni du cornile d'action
avec le président du consei l et te ministre des
finances.  Al. Uonomi , sur iti possibilité d' une
Solution du mouvement. des fonctioniiaires d'E-
ia! , à condition que les I i cenci en ien ls soient
ra pportés.
, M:. Giolitti teur a donne tous les éelairiesse-
^rienls d'ésirés sur la réforme cte l'administra-
tion, mais il ti insistè sur le maintien des
licenciamcnls. Le goiivememen! n 'a fait qtt'ap-
pliquer la loi en congédiaut ceux qui ont quitte
le service. La reprise immediate citi travail ré-
gulier ne pourrait avoir, lout au plus que
l'effe! de faire rapporter les décisions privati !
une centaine de fonctionnaires de leurs salairesj
Le gouvernement reste d'autant plus irréducliblg
dans te cas des tonclioiinaires congédiés , quo
cle tous còtés, il lui parvient des plaintes sur la
négligetice du service des postes e! télégrapbes.

Le gouvernement est décide à rétablir l'or-
dre eì la discipline. Los licenciem euls ont déjà
été signes par te roi et les ministres. Aucune
punilioii . .ririligée ne sera rapporiée. M. Gio-
litti a souiigtié qu 'il ne veut pas jouer te ròte
d' une:, mai-iotinetlp . Il préfère un Vote de blfiine
de Iti Chambre à l' a i inulat ion ctes mesures de
repression:

Les, deux ^délégués ont informe le cornile
d'action du re sultai cte leur démarche.

On a- tQujò'ti is plus l'impression que tandis
qua le mouvemenl grévisle s'étend sur eer
taines classes de fonctioimaires, il diminue par-
mi ceux ayanl participé jusqu 'ici à la grève
el qui se laissent intimider par. l'attitude éner
g ique du gouvernement. De nombreux fonction-
naires du ministère des finances onl demandò,
par solidarité avec leurs collègues punte, d'è-
tre également congédiés ou privés de leurs sa-

sa tante , cherchaul à deviner sa pensée , ne sa-
chant trop ce qu 'elle devait ré pondre. Alais do-
nya (tracia se mit à lire :

— Ne !e clécourage pas, minvonète. Tu sais
que nous avons besoin cle ces Gnvatches !

laires. Le Conseil des ministres a décide de
congédier encore cent fonclionnaires. Les fonc-
lioniiaires de la cour des comptes se refusent
par solidarité à enreg istrer les décrets de li-
cenciement ou de priva tion de salaires.

L.es orages en France

On mande de Lyon :
De gros orages quotidiens désolen t te dé-

partement depuis quatre jours ; le dernier con-
line au désastre. Dans le canton de Vaugneray,
fati la gitele brisa des centaines de carreaux de
vitro , un train dut s'arrèter en pleine voie par
suite d' un amoneelle ment de grèlons et de
terres ravinées. Le mème convoi étant reparti ,
cléra illa à la balte de Fonlanières, pour te mo-
ina motti'.

On signale de Tassin'la-Deiiii-Lune que Mme
La pierre, qui habile la mairi a, a été blessée pal-
la foudre tombée sur la maison communale.

à ÀValchwil, où il fut arrèté. Greiner a fait
des aveux . Il a également reconnu ètre l'au-
teur d'un doublé meurtre commis à Strasbourg .

— Greiner, le meurtrier presume de Lensiiii.
qui vient d'ètre arrèté, est revenu sur ses ;i-
ve.ux. Il prétend les avoir faits en comptant èlre
jugé dans te cantoni de Zoug où exisie la peine
de mort, et pensati ainsi eu finir avec la vie.
On n'est donc pas cerlain que Greiner soit le
véritable meurtrier.

; La réorganisation des C-i F. ¦".
BERNE, 9. — Le groupe ca tholique conserva-

leur des Chambres fédérales a tenu sous la
présidence de M. Walther, conseiller rialional),
mia séance au cours de laquelle a été exa-
minóe la question de la réorganisation des C.

BIRfof IER.I HE ORE
Une automobile capote

GOUMOIS, 9. — Un grava accident s'est
produi t à Goumois. Un camion-automobile con-
duisanl ctes piles de bois voulu! evi tar une tem-
ine quand, le terrain cédant, te véhicule capota .
Un des occupante, M. Louis Burne, a été lit-
térateiiienl écrasé. Les deux autres sont in-
demnes.

I/incendìe des dirisons

SAMADEN, 9. 50 maisons ont été la
prole de rincendie qui a ravagé mercredi. le
village deiSent en Basse-|Engadine. En une heure
et demie, tout était consumè avant que les pre-
Jniers secours puissent arrivar , car la population
était oecupée dans les champs et les forèts.
Les localites voisines de Schuls, Fetan , Arctez,
.Remtts, etc, envOyèrent des secours et localisè-
Bèrent l'inoendie. Selon les évalualions provisori
res, tes dommages stibis seraient. d'environ un
piillion. Les bàtiments étaient obligatbiremeiit
assurés, mais une partie minime seulement du
mobiliar était  assttrée. Les troupeaux sont per-
dtis. L'inoendie aurait été provoqué par unte
cheminée défectueuse . Environ 150 personnes
soni san.s abri. '

Hòteìiers suisses
ZOUG , 9. — L'assemblée des délégués de

la. Société suisse des hòteìiers, présidée pai
Al. Bon , do St-Moritz, a vote une résolution
demandant, comme le comité stiisso d'action et
la centrale suisse du tourisme, Paholition com-
plète de la police des étrangers. L'assemblée
a décide en outre d'adhérer à l' alliance inter-
nationale de l'hòbellerie.

Sur propositio n du Comité centrai , la rèsolo^
Iion suivante au sujet de la. signature d'une con-
vention nationale du travail dans l'industrie
hòtelière et tes brancb.es aunexes, a été adop-
tée : « L'assemblée déclara que , eu égard à
la crise grave qui men'ace l'indùstrie hòtelière ,
elle ne peut passer une. convention dépassant
les limites dti projel qui lui a été soumis. L'as-
semblée reoommande dialCureusement aux
memln-es cle considerar te projet , dans la me-
sure du possible, comme directive pour fixer les
conditions de Iravail entre ouvriers et patrons.»
Al' . Hael'eli Lucerne, a été réélu vice-président
à la place de M. Dielschi , de Rheiitielden, MM.
de Clerecetti (Lugano) Bossi (Bàie) ef Scbnei
der (Lugano) ont été élus membres du cornile.

Arrestation
BALE., 9. — .letteli après-midi est arrivé à
Bàie , escoriò par deux délectives, le meurtrier
de Lenzin, l'ondò cte pouvoits de banque , frapp é
il y a quelques semnines dans les cirootnstainces}
cfu e. l'on sait . Il a été , transféré à la maison
d'arrèt. Cast itti  nommé Franz-Ernest Greiner ,
'originarne de Strasbourg, ex-premier lieutenanl;
de l'armée allemande. Après avoir passe trois
jours dans un hotel en compagnie d'une fcnime
il se rendi! dans ctes circo 'usfances suspectes

lioimaire royal qui représentait à Viltefranelie
l'influence francaise . Elle entendait ainsi termei
la boucrie à ceux qui suspectaienl son loyalis-
me et celui de sa famille ou de ses connaissan-
ces. Eu réalité , Coromine et donya Gracia
jouaient au p ius fin , chacun s'ingénianl à faire
parler l'autre. Les deux joiieur.s se valaienl.
La vieille conspiratrice était mème tori capa-
ble de btittre le viguier.  Alais elle dominati mal
ses nerfs , el , à un cerlain moment par un
coup de lète, un caprice inexp licable , olle pnti-
vai l  très bien lout comp romei tre...

Al lolée  par les insinuations de Coromine, el-
le réllécbit tou te  la nui t ,  éebafauda mille 00111-
binaisons audacieuses. à hi suite de quoi , dès
te lendemain , elle pri t  Inés à pari , el de sa voix
la p lus papelarde :

Dis-tnoi , mriiyonè!-?.. . Al tle Parlai! dé-
sir" beaucoup le voir , n 'est-ce pas ? ' >

.le le crois ! ils Inés, ètotirdimenl.
Elle i a i l l i l  ioni avouer. Mais elle élail déjà

assez amoureuse pour savoir dissimular à pr.o-
p-os.

— Eh bien , repri l donya Giaciti , de plus en
plus ntielleusé, fais-lui demander par le Pére
Taulave l s'il accepterail de venir à ina terlu-
!ia. ..l'ai besoin de le consulter pour mon pro-
cès... lu sais bien ?

La jeune fille lu i  ttaiisporlée cte celle dc*-
mancle . qu 'elle n 'aurait jamais osé prov oquer.
Elle ne douta poi,il quo le l ieutenanl  ile Roi
ne se rendit a l'invi ta tion de sa tante, et elle
admit  en toul: - bonne f r i  le prétexte inventò
par celle ci.

Donya Giada avai t imag iné ce tour ma-
chiavéli que d'opposei au viguier le commandant
de la p lace. Du moment que Al. cte Parla-i con-

vnrait de sa présence les assembtees qui se te-
naient dans sa maison, te ,sieur Coromine ne
devrait , peiisait-dle, se permettre aucun soup-
0011. EL puis, elle n 'étaii pas fàchée de l'éblouir
par ses belles relations , de l ' int imider  méme, de
l'obliger, ce notaire Irop malin , à prendre ses
inlérèts un peu plus à coeur. Car le procès. doni
parlali laute Gracia, n'étaii point une fiction.
Par son ji ère, don Francisco Pasqua! y de Ca-
ddi , qui les tenari du roi d'Espagne, elle avai t
des droils de juridiction sur la « saijonie » de
Serdinya. Or, dep uis l' tinnex-iou, les Francais
en avaient coiriisqué Ies revenus, donya Gra -
cia demandati à, atre réinlégrée dans son bòi
néfice. Le procès se plaidait  devant la cour
souveraine de Perpignaii et Coromine qui se
vnntai t  d'ètre au mieux avec te premier prési-
denl Sagarre, son compatriote, se faisai t  fori cte
eagner le procès de sa cliente. Mais le gaillard
Iti desservait secrètement , car il avaii l'inten-
tion de sous-affermer les revenus de la « saijo-
nie » — el pour cela, il fallai! que le formici-
tlu Domaine rovai avec lequel il s'enlendait ,
eut gain de cause.

La belle-soeur de- Carlos de Llar flairait  tou-
tes ces manigances. Cesi pourquoi , oulre le
secret du compio! à protéger. elle attediati tant
de prix à la présence chez elio du lieutenan t
de Roi. Elle voulai l faire peur au viguier en
lui prouvant qu 'elle élai l du demier bien avec
le gouverneur de Villefranche, l' ami de M. Le
Brét , qui commandait en ebef les armées de Sa
Alajesté dans les provinces tle Cerdagne el de
Roussillon...

(A Bui'Tre)

F. F
M. Walther, s'appuyanl sur les résultats des

conjt'òrences tenues par te Conseil d'adrainistrat-
Iion, aitisi que, sur tes délibérations de la com-
mission d'experts , cunvoquée par le Départe->
ment des cliemins de ier, a exposé l'état ac-
tuel du problème. Il a relevé que le parli po-
pulaire oonservateur a la volente do collabo-
rar éiiergiquiernent à la réforme des C.F.F. L'o-
rateur a anal ysé le projet elaborò par M. Haab
conseiller federai , sous forme de projet de loi
et comportaci 32 articles dont les Chambres
doivent ètre saisi.es dès la session actuelle. E-
tant donne le caractère préliminaire da cet ex-
amen , tes divers orateurs se soni bornes à é-
mettre des observation s d'ordre general , desquel-
les il se degagé néanmoins très neltemenl que
l' on ne saurait arriver pour le moment à mie
approbatio n unanime du projet Haab.

Le groupe est dispose à renvoyer l'examen
en détail de toute la question à ime sous-com-
mission à laquelle incomberà te soin de sou-
mettre des propos itions précises lors d'une pro-
chaine séance.

L<e régénérateur de forces le plus
savoureux pour le travail et le
sport : (Cliocolat Tobler-Nimrod avec biscuits
au mari).

Diabète — Albuiniiierie
Inflammation des roius — Anemie

fi' a ibi esse — Impuissance
Guérison comp. des cas les plus graves et an-
ciens, par extraits de plantes du doct. Dammari,
spécialiste. Dein. brodi .. N° 65 avec preuves
ari deposti. Prof. P. Parai, rue Ancienne 7, à
Genève (Caiouge ) en indiquant bien
pour quelle inaladic.

un demande
tm j eune homme de confiance,
àgé de 20 ans au moins, pour
aider tes jours de marche dan s
un magasin d'épicérie.

S'adresser au journal.

MILLS

111 A II CIGARETTES
SO Cts- POUR DIX

CHANGÉ A VUJE
Communiqué par la

liauque Cantonale du Yalais
(Sans engagement)

(10 juin 1921
offre demandle

Paris 46.— 47.50
Berlin 8.60 9.10
Milan 28.— 29.—
Londres 21.70 22.50
New-York 5.80 6.10
Vienne 1.20 1.50
Bruxelles 46.- -  47.50
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GRANDES CULTURES D'URBIS FRUITIERS EH TOUS GENRES
dans les meilleures variétés pour le pays

Très beaux choix en ;
Abricotiers tiges EuLeet et autres
Pommiers tiges Canada et autres
Primiera Heine-Claude et autres
Pmneauliers » ellciulierg et autres

Poiriers — Cerisiers — Noyers tige, etc
Péehers, Abricotiers et Cerisiers espaliers

Poiriers nains de 1, 2, 3 ans disponibles en
quantité, en Duchesse, .Luuise-Iloiuii*, Beurre

Gif fard, Doyenné de Juillet ct autres variétés
de marche- Beurre William

grande quantité.

Belle collection de conifères, d'arbres et arhustes d'ornement, Rosiers
Les personnes susceptibles de faire des commandes peuvent
obtenir un catalogue gratis à l'imprimerie du journal ou di ree

tement à M. Boccard.

PARISIANA. Genève

miMBREs EN CAOUTCHOUC §-
| EN TOUS GENRES POUR | Exécution prompte et soie» è e
J _ BUREAUX, SOCIETES, etc. \J IMPRIMERIE GESSLER. SION
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Direction Bi-igiu*

15 50 35
Jours

ouvrables
Ubnaiicbe
et fétes

generale»
O umili n*

46
Dimanche
et fètes

generale»

06
Omnibus

Meubles
d'occasion

SQo/o d'economie
Garantiti preprOs
et remis à neuf

Lits Louis XV 2 places,
av. sommiers et matelas, dlep.
250 frs. ; treusseaux complete;
lits a 2 places sommiers, ma-
telas dlep. 150 fr. ; chambres à
couterier, diantitiies k manger, mo-
bilier de salon; canapés; divaris;
arnuoiires; tables; meubles de bu-
reau*:; meubles de salon, etc. Sé-
rieuses réfiàrences.

SALLE DE VENTE
du Gd St-Jean 22 et 29
Téléph. 3196 — LAUSANNE

Ponr Messieurs
Coupons d'étolfes pour un vè-
tement compiei pour Mes-
sieurs 3.20 m. largeur 140
ctn., forte marchandise solide
superbes dessins en gris, bleu
brun rayés et carreaux, sont
Uvrés aux particuliers directe-
ment de notre niajgasin de gros
au prix absolument exceplion-
nel de fr. 32.— par habit, qua-
lité extra solide à fr. 38.—
par habit.

De plus étoffes pure laine
pour Dames largeur 130
o n., exceliente qualité, super-
bes dessins modernes : fr. 9.—
le mètre. EcJiantillons à dis-
position.
T. BORNSTEIN A Cie
BALE , St-Johannring, 125

A vendre
Stock

papier d emballage
S'adr. à l'impri merie Gessler

45
..Bois ri»

ouvrables

Direction Lausanne

05 06
Jours

ouvrables
Omnibus

59
Omnibus

Journal A. Feuille d'Ivi» du Valais

Maladies urinaires
VESSIE KE1NS
Vous qui souffrez de ces or-

ganes ou de maladies secrètes,
récentes ou anciennes, prostati-
tes, douleurs et envies frequente?
d'uriner, pertes séminales, fai-
blesse sexuelle, diabète, albumi-
ne, hémorroides, rhumatismes,
ivrognene, obésité, goitre, limi-
dité maigreur, etc„ demandez, en
expliquant votre mal, au Direc-
teur de l'Institut Darà Export,
Rhòne 6303, Genève, détails sur
la méthode du Célèbre spécialiste
Dr. Williams, de Londres.

———i

CARRELAG ES ET R EYBTBMENTS
^*Wi 7*$Ss.— ""' '"" ¦!

niun M ^^^^^^ f̂ mm*v ^̂ Ĥ *
J. ROD - LAUSANNE
ST-ROCH IO TEI-. : 30.61
¦ ——IMW , i n . i i ,|| .

Le Lysoform est emplo yé dans les Hòpitaux, Maternilés,
Cliniques, Sanatorias, etc, ayant été reconnu par JVIM. les Docteur, s
comme le meilleur Antiseptique, Microbicide et Dé-
sinfectant. Exigez pour fl acons et bindonsBsì&.:~>Ŵ kWJ^

t,JtCir
'TI\

d'origine tini  re marque déposée. rS/ A^^/tV/^^ iGres : Sto. suisse d'Antisepsie, Lysoform otsŴ V *atis*%\— — Lausanne — — -—Jkm\WBta\%^^^Sli

40
Omnibus
jusqu 'au 1"»
sept. 1U21

Offre
POlLt

&

lea tTMuMcur

Méthode REGULATRICE dis-
crétion. RETOUR infaillible des
RETARDS. Écrire S0CIETE

49
OmnibuM
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Pour toute publicité
dans les journaux suivante

Sion : Journal « Feuille d'Avis do Valais
Ami du Peuple.
Gazette du Valais.

Martigny : C-anfédéré.
St-Maurice: Nouvelliste Valaisan
Brigue: Briger Anzeiger ©l Walliser Volksfreund .

ainsi que dans tout autre journal suisse et étranger, s'adresser \

1PUBÌLICIT.&S
Avenue de Pratifori

La plus ancienne et la plus importante maison de celle bian.
che. Fermière de plus de 600 journaux et almanadis. Succfjwales
dans les principales villes de S uisse.

Nombreux correspondants à l'étranger
Devis et teus renseignements gratis
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Halles aux Meubles
Rue de la Louve, 4, LAUSANNE.

MAISON D AMEUBLEMENTS COMPLETS
Rccommaiidée par ses prix avantageux el. pour sa

marchandise cte choix'
Tour tes meubles d'occasion , méme Maison

1 lùtei des Ventes , entresol, rue Louve 4
tur KXP031TFON PERMANENTI-:

Téléph. 17,99 Maurice MAHSCHALI

41
Jours

ouvrables

51
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Omnibus
jnsqrt 'au 15
seiit. 1921




